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L’intérêt de pérenniser «Le fonds Mafate»



«Je suis instituteur spécialisé à la retraite et «VIVRE À MAFATE» fut un projet pédagogique : faire découvrir 
«la vie autrement» à des élèves en difficulté se croyant malheureux, dans des conditions proches de celles des 
Mafatais : dormir sous tente militaire à même le sol sur une couverture, préparer son repas soi-même sur un 
feu de bois ramassé alentour.

Cette première expérience fut menée en décembre 1981 à LA NOUVELLE une semaine durant avec des 
adolescents du Foyer APECA 24ème km de la Plaine des Cafres. Le résultat fut spectaculaire concernant 
le comportement perturbé de ces jeunes qui, au contact des écoliers du Cirque et de leur parents, prirent 
conscience du fossé séparant leur souffrance des difficultés du mode de vie mafatais. La moisson d’enquêtes, 
photos et enregistrements fut modeste mais riche de promesses.
En 1983, nommé à la S.E.S. de St Joseph, je renouvelais l’expérience avec la même réussite.
Dans ces conditions, installé durablement en 1984 à la S.E.S. de St Pierre, je mis en place un projet global 
prévoyant de transférer chaque année mes adolescents dans un îlet différent du Cirque afin d’en étudier 
les diversités. Plus de 150 jeunes s’exercèrent à leur manière au métier de journaliste, obtenant une véritable 
mine d’informations facilitée par leur relationnel dénué de principes et leur culot désarmant de naïveté et de 
spontanéité.

Passionné de photo et de son, fasciné par cette possibilité d’immersion profonde dans la vie des gens offerte 
par mes élèves, et de plus en plus conscient d’accéder à la mémoire collective des Mafatais, j’ai basculé d’un 
travail pédagogique vers une recherche ethnologique de plus en plus construite.
À la fin de chaque séjour, une exposition de mes photos N&B complétait les travaux d’élèves et je présentais 
un diaporama sonorisé sur l’Ilet visité. Un retour sur site finalisait les enquêtes et permettait d’offrir aux 
habitants des exemplaires des photos N&B les concernant.

En 1988, la totalité des Ilets avait été visitée; et le hasard a fait que le Mafate d’avant les changements, le 
Mafate en mutation, et le Mafate basculant dans la modernité, ont été l’objet de mon regard et de celui de mes 
élèves. Dès lors, je mis à profit tous mes loisirs pour tirer parti de l’ensemble des documents en ma possession. 
Leur exploitation déboucha sur le projet «VIVRE À MAFATE» articulé autour de quatre volets :
	
- Le livre «Chroniques mafataises», une étude de la vie «longtemps» argumentée à l’aide des entretiens avec 
les habitants. Les interviews sont retranscrits fidèlement dans un écrit proche du langage parlé.
- L’exposition N&B «Vivre à Mafate : Images et impressions», regroupant les photos choisies parmi les 
expositions précédentes.
- Le diaporama en deux parties, synthèse des cinq montages concernant les différents séjours dans les îlets du 
Cirque. La première eut lieu en la salle de visio-conférence du PORT le 9 Novembre 1990.
- La cassette audio d’une sélection d’interviews des Mafatais dont la retranscription apparaît dans le livre, et 
destinée à accompagner le lecteur.

Le 25 Juin 1991, le vernissage de l’ensemble de ces travaux s’effectua à l’Hôtel de Région à Ste Clotilde.
Puis St Pierre, St Paul et La Possession, ces deux dernières communes étant responsables administrativement 
du Cirque de Mafate, accueillirent tour à tour «VIVRE À MAFATE».

Enfin, de Mai à Août 1995, le MUSÉE DE L’HOMME à Paris donnait ses lettres de noblesse au projet en 
proposant l’exposition à plus de 20 000 visiteurs durant 4 mois.
Le diaporama, initialement prévu pour deux projections, fut présenté six fois, le temps de mon séjour, devant 
un public varié de Parisiens, touristes et Réunionnais.»

Le projet «VIVRE A MAFATE»



L’intérêt de pérenniser
le fonds «VIVRE À MAFATE»

«L’intérêt de pérenniser  le fonds MAFATE m’apparut au fil du temps, à travers les réflexions portées par des 
personnalités lors de contacts fortuits ou provoqués :

«Nous sommes très heureux d’apprendre la venue en FRANCE de cette exposition à laquelle nous nous 
sommes associés. L’intérêt de votre reportage photographique sur cet aspect peu connu de la Réunion mérite 
en effet une large diffusion...»
16 Janvier 1992 - J. MAUREL, Directeur Général ILFORD France 
	
«  ... Dans la mesure où vous pourrez nous fournir une sélection exhaustive et répondant aux critères 
qualitatifs de la revue Atlas Air France (revue bilingue français-anglais, 1,2 millions de lecteurs) nous serions 
favorables à une publication très certainement en noir et blanc ou mixée noir et blanc et couleurs...»
3 Janvier 1991 - Guy GOUËZEL, Rédacteur en Chef Revue ATLAS
Nota bene :  Mr GOUËZEL assista à la première projection du diaporama au PORT et prit contact avec moi.
	
«  ... Votre projet d’exposition convient tout à fait à l’esprit du MUSÉE DE L’HOMME, par sa façon directe, 
franche, généreuse, de pénétrer l’histoire et la vie de cette communauté humaine de Mafate, et par sa 
saisissante qualité esthétique...»
12 Février 1992 - Professeur Bernard DUPAIGNE, Directeur du Laboratoire d’Ethnologie - MUSÉE DE L’HOMME

«Et c’est dans le cadre de conversations tenues en mai 1995 avec Mme Nicole BOULFROY, Conservateur du 
Département Océan Indien au MUSÉE DE L’HOMME, qui me conseillait vivement de sauvegarder le fonds 
MAFATE, que j’ai pris conscience de l’importance des documents en ma possession, témoignages uniques selon 
elle, d’une micro société en train de disparaître.

À la retraite depuis 1997, j’ai passé quatre nouvelles années dans mon labo photo pour préparer une exposition 
N&B définitive, reprenant et améliorant mes anciens tirages, et développant des centaines d’autres.
Fin 2001, le fonds N&B digne d’intérêt était disponible et les tirages barytés de la nouvelle exposition, dans les 
dimensions prévues, prêts à l’encadrement.
Depuis mars 2002, j’ai investi sur mes fonds propres dans une station professionnelle de travail numérique 
afin de numériser l’intégralité de mon fonds argentique dans les meilleures conditions. Aujourd’hui, après des 
milliers d’heures de travail, la totalité des ektas concernés, couleurs ou N&B, a été pérennisée.

Je me suis également occupé de préserver les documents sonores (enregistrements des Mafatais, interviews 
divers, bandes sonores des diaporamas) ayant fait l’objet d’un montage et prêts à être numérisés tels quels. 
Ils sont aujourd’hui sur disque dur avec un son numérique de qualité professionnelle. Les K7 audio, tout ou 
parties, amassées au fil des années d’entretiens à bâtons rompus avec les Mafatais ou les intervenants 
participant à la vie du Cirque, ont été numérisées et éditées. 

Enfin, le dernier but que je m’étais fixé, le plus complexe techniquement, concernait la pérennisation des 
deux diaporamas. Afin de proposer un document audiovisuel de la même qualité que celle du produit 
analogique existant, l’intégralité des deux montages originels a été traitée au standard professionnel Ultra 
Haute Définition 4K sans aucune compression pour déboucher sur des masters-sources, puis déclinée sur un 
standard Blu-Ray pour la création de DVD.  Ce produit est destiné aux Mafatais et n’est pas commercialisable. 

La finalité de la pérennisation de l’intégralité du fonds Mafate était de mettre à disposition des Réunionnais, 
et des Mafatais en particulier, l’ensemble des éléments le constituant. Certains ont déjà fait l’objet de 
publications. Restent à trouver les modalités du libre accès aux autres, aujourd’hui disponibles.»










